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Introduction

Le roman historique constitue actuellement un genre extrêmement prolifique, qui touche un large public, et rencontre un succès grandissant. Répondant à une curiosité pour les époques passées ainsi qu’à un désir de dépaysement et de distraction, le roman historique doit satisfaire à des exigences parfois contradictoires. La diversité des attentes explique en partie l’aspect protéiforme du roman historique, érudit ou populaire, novateur ou stéréotypé, divertissant ou indigeste…

Il semble donc important de s’interroger sur ce genre romanesque et sur son développement du xixe au xxie siècle. Le roman historique ne laisse pas en effet de poser un certain nombre de questions sur son rapport avec l’histoire (histoire-passé ou histoire discipline), avec les autres genres littéraires, sur ses règles de fonctionnement si tant est qu’on puisse les définir avec certitude.

De Walter Scott à Claude Simon en passant par Alexandre Dumas, Thomas Mann ou Christian Jacq, notre parcours nous permettra de faire entrevoir les différents visages du roman historique. Notre démarche sera d’abord chronologique, afin de mettre en évidence la naissance du roman historique, son contexte d’apparition et son évolution au fil du temps. Puis nous envisagerons de manière synchronique les différents enjeux esthétiques et idéologiques qui constituent l’essence de ce genre romanesque.




1


Histoire et fortune d’un genre

Si le roman historique nous semble aujourd’hui un genre reconnu et facilement identifiable, cela n’a pas toujours été le cas. La notion d’histoire est en effet suffisamment vaste et imprécise pour que la définition d’un tel genre prête à confusion. Ajoutons à cela que le genre romanesque dans son ensemble peine à donner de lui-même une vision cohérente, et l’on aura une idée de la difficulté à laquelle on se heurte dès lors que l’on tente de préciser la définition d’un sous-genre romanesque tel que celui de roman historique. Intuitivement, on est amené à définir à peu près ainsi cette catégorie : un roman historique est un roman, c’est-à-dire un récit fictif, qui intègre à sa diégèse une dimension historique. Sa première particularité serait donc sa dimension référentielle, dans la mesure où la réalité vécue vient nourrir le récit proposé. Définition incomplète cependant, puisqu’il faut immédiatement ajouter que la réalité dont il est question appartient au passé de l’humanité, et relève du domaine d’étude des historiens. Aussi un roman évoquant une réalité sociale contemporaine ne pourra-t-il appartenir à cette catégorie, quand bien même ses modalités de représentation seraient proches de celles de cette dernière. C’est bien dans un attrait pour le passé, dans la volonté de recréer une réalité ancienne qu’il faut chercher les sources du développement du roman historique.




1. De l’histoire dans le roman au roman historique : l’apparition du genre au xixe siècle


1.1. Essai de définition

L’apparition du roman historique se trouve en effet historiquement datée. Certes, la littérature a de tout temps puisé dans l’histoire pour y trouver un
cadre, un décor, une toile de fond. La présence de l’histoire dans la littérature ne constitue de fait ni une exception, ni une nouveauté : pensons, dès le xviie siècle, aux tragédies de Racine qui puisent dans l’histoire romaine (Britannicus) ou à La Princesse de Clèves de madame de La Fayette, dont l’intrigue se déroule à la cour d’Henri II. Mais dans ces exemples, l’histoire ne constitue en fait qu’un cadre qui permet de situer des personnages et une intrigue. C’est l’analyse des passions qui intéresse le dramaturge ou le romancier. De plus, l’histoire évoquée ici est celle des grands personnages, celle de la Cour dans la princesse de Clèves : on n’a que faire des mœurs du peuple sous son règne à l’époque évoquée, et on ne s’intéresse pas le moins du monde à l’influence que pourraient avoir les événements historiques sur la destinée des personnages. Celle-ci ne dépend aucunement des événements extérieurs et se situe uniquement dans le domaine des passions. Le roman historique a une autre ambition : il s’agit non seulement d’utiliser la matière historique, mais d’en faire le cœur du récit. Dans ce type de roman, les héros seront confrontés aux événements, ballottés au gré des tourbillons de l’histoire, et leur destin se trouvera étroitement lié à la résolution des crises politiques et sociales. Pensons par exemple à l’un des premiers romans historiques, Ivanhoé, publié en 1819 par Walter Scott, et dont le héros voit ses espoirs de réussite (mariage et restauration de ses propriétés) soumis à la résolution du conflit qui oppose Normands et Saxons dans l’Angleterre du xiie siècle, et notamment au retour de Richard Cœur de Lion, retenu captif à son retour des croisades. Le lecteur assiste ainsi au traitement d’une double crise : celle, collective, qui frappe le peuple saxon, et celle, personnelle, d’Ivanhoé.




1.2. Contexte d’apparition

L’apparition du roman historique est en fait assez récente : on considère que Walter Scott est l’inventeur du genre avec la publication de Waverley en 1814. Cette apparition se trouve de fait liée à une nouvelle conception de l’histoire, elle-même associée à un bouleversement historique. C’est en effet avec la Révolution française que la perception de l’histoire, et donc de sa place en littérature, va changer. Les événements révolutionnaires donnent corps au sentiment national par l’émergence, pour la première fois, du peuple français ; la guerre et l’isolement face aux autres pays d’Europe favorisent
une prise de conscience nationale. Dans les autres nations européennes, les guerres napoléoniennes ont les mêmes conséquences et font naître une aspiration à l’unité de la nation (en Allemagne notamment). L’essor de ce sentiment a pour conséquence de fournir à l’historien de nouveaux objets et surtout de modifier en profondeur la matière même de l’histoire : l’histoire romantique peut émerger. À l’image du plus grand d’entre eux, Michelet, qui publie en 1846 Le Peuple, les historiens romantiques sont amenés à déterminer le poids et la place des foules dans l’histoire, ainsi que leur rôle fondateur dans la nation. Les grands hommes n’occupent plus seuls le devant de la scène, et c’est le peuple qui est mis à l’honneur. Toute la lecture du développement historique se trouve de fait modifiée, en raison du point de rupture que constitue la Révolution. Le peuple est ainsi perçu comme une force en marche dont le point d’aboutissement est 1789. Quelle que soit la lecture que donnent les historiens de cet événement, il apparaît clairement que la Révolution a bouleversé les données historiques et a instauré une nouvelle manière de concevoir et d’écrire l’histoire. Pour simplifier, on peut dire que l’histoire de France cesse de se confondre avec celle des dynasties royales pour devenir l’histoire des Français.




1.3. Problèmes génériques

Il faut tenir compte du fait qu’à l’époque, la distinction des genres n’est pas évidente. L’histoire appartient aux belles-lettres, et le récit historique ne se distingue qu’imparfaitement du récit romanesque. Les Goncourt, dans leur Journal, peuvent ainsi écrire : « l’histoire est un roman qui a été, le roman de l’histoire qui aurait pu être », à quoi fait écho une définition plus récente de Paul Veyne : « Les historiens racontent des événements vrais qui ont l’homme pour acteur ; l’histoire est un roman vrai1. » Comme c’est le cas pour l’histoire dite romantique, celle de Michelet ou d’Augustin Thierry, ce qui définit le roman historique, c’est essentiellement la prise en compte de la dimension collective de l’histoire. On aura par exemple affaire à des héros parfois issus du peuple, et dont les conditions d’existence seront explorées. Pensons par exemple Notre-Dame de Paris et ses truands, sa
bohémienne et son Quasimodo monstrueux. En Italie, Manzoni propose une fresque de l’Italie du xviie siècle avec son roman Les Fiancés (1842) qui met en scène un couple de jeunes paysans. Plus tard l’immense œuvre de Tolstoï, La Guerre et la Paix (1878), relate les événements du début du xixe siècle, la campagne de 1805-1806 avec Austerlitz et celle de 1812-1813 avec Borodino et l’incendie de Moscou, au travers des aventures de deux familles russes, les Bolonsky et les Rostov. Ces quelques exemples nous montrent déjà l’ambition essentielle du roman historique : il s’agit de brosser un tableau de la société à une certaine époque et dans un espace circonscrit, par l’intermédiaire de personnages en général fictifs, qui sont confrontés aux événements historiques et à leurs conséquences sociales.








2. Le romantisme et l’histoire


2.1. Le romantisme. Essai de définition

Le romantisme se trouve tout d’abord marqué par la quête, parfois un peu superficielle, de l’exotisme et du dépaysement : dépaysement spatial avec la fascination pour l’Orient et le développement de la littérature de voyage, mais aussi dépaysement temporel avec le goût pour l’étrange, pour le passé lointain, par exemple le Moyen Âge, redécouvert notamment par Victor Hugo dans Notre-Dame de Paris ou par le romancier écossais Walter Scott. Par ailleurs, le romantisme, tout en se voulant un mouvement moderne, est marqué par le refus de s’inscrire dans le présent et la volonté de se réfugier dans un passé plus ou moins imaginaire.

Le xixe siècle, marqué par la fracture révolutionnaire, apparaît ainsi comme celui où l’histoire devient omniprésente. En effet, l’expérience révolutionnaire est avant tout celle d’une rupture, qui fait prendre conscience de la linéarité temporelle. Ce qui apparaissait auparavant comme constant et immuable est soudain susceptible de changements, parfois brutaux. Par ailleurs, l’individu se trouve maintenant inséré dans une historicité marquée : son destin n’est plus tracé d’avance, il devient un acteur de l’histoire, et participe de la marche générale vers le progrès. Ce siècle est en effet également celui d’une lecture philosophique de l’histoire, qui,
pour nombre d’historiens de la génération romantique, est une lecture providentialiste : Michelet, Thierry et des écrivains comme Hugo voient dans la Révolution française à la fois un point d’aboutissement et une étape vers plus de progrès. C’est donc toute une conception de l’individu qui se trouve modifiée par le romantisme : celui-ci n’est plus le représentant d’une essence immuable, mais l’émanation d’une époque et d’un groupe social.




2.2. Le siècle de l’histoire

Par ailleurs, au-delà de la Révolution française, le xixe siècle est bien celui des bouleversements : les régimes politiques se succèdent avec rapidité (Empire, Restauration, Monarchie de juillet, République de 1848, second Empire), donnant à voir à chacun la fragilité des structures politiques et sociales. Par ailleurs, entre ces changements, les périodes de relative stabilité ouvrent la voie à l’imaginaire afin d’échapper à une société qui semble bloquée. C’est ainsi par exemple que Musset décrit le désespoir de toute une génération après la chute de Napoléon Ier, génération qui se complaît dans le souvenir de cette histoire héroïque. En effet dans cette Confession d’un enfant du siècle (1836), derrière l’expérience amoureuse du jeune homme et l’échec personnel du héros se cache une véritable « maladie du siècle ». Toute une génération héritière de la Révolution et de l’Empire, assoiffée de conquête, se retrouve soudain privée d’action historique, d’où le malaise généralisé :





Alors il s’assit sur un monde en ruines une jeunesse soucieuse. Tous ces enfants étaient des gouttes d’un sang brûlant qui avait inondé la terre ; ils étaient nés au sein de la guerre. Ils avaient rêvé pendant quinze ans des neiges de Moscou et du soleil des pyramides ; on les avait trempés dans le mépris de la vie comme de jeunes épées. Ils n’étaient pas sortis de leurs villes, mais on leur avait dit que par chaque barrière de ces villes on allait à une capitale d’Europe. Ils avaient dans la tête tout un monde ; ils regardaient la terre, le ciel, les rues et les chemins ; tout cela était vide, et les cloches de leurs paroisses résonnaient seules dans le lointain2.







On a bien là l’évocation d’un monde vidé de ses perspectives, d’une société bloquée et repliée sur elle-même, qui n’offre aucun espoir aux nouvelles générations. C’est sur ce terrain-là que naissent conjointement le mouvement romantique et son « mal du siècle », et le roman historique, qui offre une possibilité d’évasion et de célébration de temps plus héroïques, dans lesquels l’individu pouvait faire la preuve de sa valeur et trouver sa place. On retrouve chez Stendhal les mêmes problématiques que chez Musset : Julien Sorel, héros du Rouge et le Noir (1831), fervent admirateur de Napoléon Ier, qui conserve précieusement un exemplaire du Mémorial de Sainte-Hélène, n’aura d’autre solution pour s’élever dans la société que d’embrasser la carrière ecclésiastique. Le roman dénonce avec force une société fermée, sans avenir, dans laquelle seul le souvenir des temps héroïques napoléoniens peut faire vibrer une jeunesse désabusée.

L’histoire, au xixe siècle, envahit donc la littérature, provoquant ce mot de Chateaubriand : « Tout prend aujourd’hui la forme de l’histoire : théâtre, roman, poésie… »
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